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Description des infrastructures bibliotheconomiques : 
l*edition se caracterise par une faiblesse de la 
production locale en matiere de livres pour enfants ; 
les structures des bibliotheques ne repondent pas 
aux besoins de lecture de la population enfantine, 
ce qui entraine une recherche de moyens et methode 
pour inciter a la lecture. 
Un Ministre ivoirien de l*Educationale disait : 
"•••••C*est l*gcole qui prepare a la vied*adulte. A cet adulte, 
les connaissances ne suffisent pas : un etatd*esprit est necessaire, i 
fait d*amour national et de volonte de cooperation a l*oeuvre generale, 
Le Maitre qui reussira cette entreprise aura merite de la 
Nation....." 
Je dirais tout simplement : 
Si'1'ecole prepare'l^enfant a la vie d*adulte, dans cette 
tache de la culture-instruction par le livre, on ne peut compter uni— • 
quement sur 1'ecole; et la bibliotheque,demeure cet endroit qu*il faut 
a l*enfant pour connaitre le desir d*apprendre. 
Le bibliothecaire qui reussira cette entreprise aura merite 
de la Nation Ivoirienne. 
A cet.effet, je voudrais remercier : 
- Mademoiselle BEBNAED, pour l*accueil aimable que j*ai rencontre au-
pres d*elle, et plus particulierement pour son aide chaleureuse et 
dynamique. 
Ma reconnaissance va egalement a : 
- Madame R. TRAORE,' Assistante a 1'Universite d*Abidjan 
- Monsieur R. TADET, Conservateur de bibliotheque en fonction au Minis-
tere de-l*Education Nationale a Abidjan 
- Mbnsieur S. GUEYE, Directeur de la Bibliotheque Nationale a Abidjan 
- Les Nouvelles Editions Africaines, a Abidjan 
- et toutes les personnes qui, de pres ou de loin, nous ont apporte 
leur concours materiel et moral. 
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INTERET - CHOIX DU SUJET -
Cette etude concerne Venfant, le livre et les bibliotheques 
en Cote d*Ivoire. 
Ne pouvant isoler Venfant de son contexte socio-culturel, 
nous partirons souvent de Vanalyse caracteristique de 1'lvoirien pour 
recouvrir le profil de l*enfant de 2 a 16 ans» Native du pays, nous avons 
eu Voccasion de nous rendre sur les lieux cites (bibliotheques, librai-
ries) - ce qui corifere au travail un caractere emanant d*une experience 
personnelle. 
Les motifs du choix du sujet sont : 
Tout d® abord, 1* interet que nous portons aux questions concer— 
nant les bibliotheques pour enfants et qui nous incite naturellement a 
choisir un sujet touchant au domaine vers lequel iront nos preoccufattons• 
II y a ensuite le fait qu*en Cote d*Ivoire, les enfants, dans 
leur majorite, n*effectuent leur premiere.rencontre avec le livre qu*a-
, ce qui ne va pas sans probleme. 
Situee en Afrique Occidentale, la Cote dfIvoire est limitee : 
au nord, par le Mali et la Haute Volta 
a l*est, par le Ghana 
au sud, par lfOcean Atlantique 
a 1'Ouest, par le Liberia et la Guinee 
Elle a deux grands types de climat, generalement sec au nord ethumide 
au sud. Les temperatures varient entre 22° et 35°. 
Les demieres statistiques mentionnent une population de 
7.300.000 habitants dont 50% ages de moins de 20 ans. Cette population 
repartie en six grandes familles compte plus d*une soixantaine d^ethnies. 
La langue officielle est le frangais. 
La capitale est la ville d*Abidjan, avec pres d*un million 
d*habitants. Les autres villes importantes sont Bouake,Abengourou, 
Daloa, Man, Gagnoa, Korhogo, Odienne, Dimbokoro, Aboisso. 
La base de 1'economie est'lfagriculture avec le cafg, le cacao, 
le palmier a huile, le coton, le caoutchouc, le bois. L*industrialisation 
est en plein essor. 
Apres 67 ans de colonisation, le pays accede a 1*independance 
en 1960, cependant il conserve toujours une certaine dependance cultu-
relle et gcoriomique vis a vis de la France.'. 
Aujoii"rd?hui, la Cote d*Ivoire investit pres de 35% de ses 
ressources dans 1'Sducation. En 1978, il y avait 810.244' eleves- et;, 
plus d*un million en 1979, dont l*age varie entre 7- ans au CP-1 et 
13 ans au CM2. Le taux de scolarisation- des enfants de 7 a 12 ans est 
de 70% pour 1.097.738 enfants au ler janvier 1978. Sur ce chiffre, 54% 
ont ete scolarisgs'par l*ecole et 16% par des institutions paralleles, 
telles que 1'Education permanente du Ministere de la Jeunesse et des 
Sports, le Ministere de la Culture, etc..... 
INTRODUCTION -
En 1970; lors d*une de ses sessionk, la Conference Generale de 
l^UNESCO a adopte une resolution, proclamant 1972 "Annee Internationale 
du Livre" et convie les Etats Membres et les Organisations interessees 
a sfassocier, par des initiatives concretes, a '1'entreprise commune. Elle 
les a notamment invites a favoriser la redaction, la production, la cir-
culation et la distribution des livres, a elaborer des politiques du livre 
qui tiennent compte du role particulier du texte imprime dans la trans-
mission du savoir et la stimulation des idees, a encourager le public, et 
plus specialement les jeunes a apprScier* ce'qu*il y a de meilleur dans 
la pensee, la philosophie et la litterature, en mettant le livre a la 
portee de tous, moyennant un prix modique et, d*une maniere generale, a 
faire de l'Annee internationale du Livre, une "Annee nationale de lecture" 
Ainsi, les mesures a prendre pour developper l*habitude de la 
lecture constituentrelles l*un des quatre themes majeurs qui, dans le 
programme d*action approuve par la Conference Generale sont appeles a 
former la trame des activites conduites au titre de 1'Annee Intemationale 
du Livre et au nombre desquels figurent egalement 1* encouragement des ac-
tivites des ecrivains et des traducteurs, la production et la distribution 
des livres, la production du livre au service de 1'educ^ion et de la com-
prehension internat ionale. 
Sept ans se sont ecoules depuis et on est en droit de se poser 
la question de savoir ou en est aujourd*hui la.Cote-d*Ivoire en matiere 
de politique de promotion du livreet de la lecture ? 
En.Cote d*Ivoire, comme dans bon nombre de pays, on note une 
desaffection pour la lecture, surtout au niveau des jeunes. 
Dfune part, les bibliotheques scolaires existent;'d*autre part, 
les programmes scolaires prevoient plusieurs fois par semaine, des sean-
ces de lecture. 
A chaque rentree scolaire, des circulaires harcelent les Ensei-
gnants pour qu*ils veillent au controle rigoureux des comptes£rendus 
de lecture et alfamelioration constante de lfexpression orale et ecrite 
de leurs eleves. Ces circulaires refletent d^ailleurs les prgoccupations 
et les angoisses des Conseillers pedagogiques, des Inspecteurs de 
1'Enseignement, qui ne cessent a travers leurs rapports de souligner 
la dSgradation de plus en plus accentuee du niveau d*expression des 
eleves. 
Faut-il considerer ce phenomene comme un mal lie a un monde 
en proie aux sollicitations de 1'image et du son? Nous ne le croyons pas, 
car le faire serait verser dans la facilite, quand on sait que l*atidio— 
visuel utilise de mariiere adequate est un puissant support d^appreritis— 
sage pourla maltrise d*un certain nombre de savoirs et de savoir-faire. 
Le probleme n*est pas de dire- non plus que les enfants d*au-
joufd*hui ne savent, ou ne veulent, pas lire mais d*apporter plutot 
des precisions sur le genre de lecture qui leur est propose; quel est'-
le prix de cette lecture; quels sont les moyens que lfon met a leur dis-
position et dans quelles conditions pour que les enfants ivoiriens, ces 
adultes de demain, puissent.efficacement faire 1'apprentissage de la* 
lecture ? 
Confroritee a des problemes de scolarisation (scolarisation a 
100%), la Cote d^Ivoire est un pays dont les besoins en matiere de livres 
sont gnormes et urgents, surtout en livres pour enfants dans un pays a 
forte population enfantine, qui doit acquerir 1'habitude et le gout de 
la lecture au cours de 1'enfance. 
' Actuellement, des editions sur ,le" plan national font un effort 
avec des moyens modestes pour pallier a l*insuffisance de la production 
en livres. Pourrpnt-elles, Veritablement, a moyen terme, repondre a lfat-
tente de cette population de jeunes qui a un.role decisif a jouer dans 
le developpement d*un pays ? Autant de questions auEquelles nous tenterons 
d*apportfer une reponse tout au long de notre travail. Cependant, malgre 
la place qui est faite' actuellement dans 1'Slaboration des politiques du 
livre en.Cote dfIvoire, certains aspects rifentreront pas dans le cadre 
de notre travail : il s*agit, en particulier, de la redactiori et de la 
traduction liees au probleme des droits d*auteu'rs. 
II est necessaire, prSalablement a un sujet relatif au develop-
pement de l*habitude de la lecture., de rappeler en quels :termes se pose-
le probleme du circuit "du livre en.Cote .d'*Ivoire; il s'agit essentiellement 
de la production et de la distribution-. 
Puis, nous passerons a lfexamen des4 "bibliotheques qui, bien que 
faisant partie du circuit de distribution du livre, meritent une atten-
tion toute particuliere dans la mesure ou elles occupent une position-cle 
et constituent le principal moyen de mettre a la portie de tous, les 
idees et les reflexions des hommes et lTexpression de leur imagination 
creatrice. 
Enfin, dans un dernier chapitre, nous donnerons des indications 
sur la strategie a adopter en vue de developper le gout de la lecture 
chez 1'enfant ivoirien. II sTagit la dTun aspect dont ne sauraient se 
desinteresser les Responsables d*une politique culturelle en faveur des 
jeunes, en raison de.ses incidences dans la societe globale. 
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I - VEDITION DU. LIVBE P.OPR. ENFANTS,. EN COTE D«IVOIRE - : 
Alors qu*en .France, on parle sans cesse de litterature enfantine 
et de livres pour enfants, ce phenomene est assez-floudans lfesprit de 
bien des personnes en Cote d*Ivoire. Des, parents. font la confusion entre 
le "livre.dTenfants" et le manuel scolaire. Mais avant de parler de ce 
livre, il nous parait important de le definir. 
Le livre.pour enfants (et a travers 11obj et "livre", la litte-
rature enfantine) peut se definir par rapport au public qu'11 touche et 
a u x  d i v e r s  g e n r e s  d e  l i v r e s .  . . . .  
En .effet, le livr.e pour enfants concerne des ages differents, 
depuis l*age le plus tendre jusqufa 16 ans environ. Au debut, lfenfant 
possede son livre d^images comme un bien, un jouet, puis avec la decou-
verte de la lecture, il aura dfautres livres, les premieres lectures, 
puis les ouvrages de demarrage; etape par etape, le livre pour enfants 
va disparaltre de l*univers de 1'enfant, pour faire place a la littera-
ture generale. 
La litterature enfantine comprend des genres de livres differents 
comme : 
- les documentaires : livres dfhistoires, encyclopedies, 
biographies. 
- les oeuvres d*imagination : le conte, la fiction, le roman. 
- les ouvrages qui debouchent sur une activite : livres de jeux* 
livres de cuisine.. 
Tous ces livres sont ecrits par des chercheurs ou des educateurs; 
mais pour parler de Vedition du livre pour enfants, il nous faut l*envi-
sager dans lecontexte du livre en genetal. 
Ceci nous amene a aborder les problemes poses par la production-
diffusion et la distribution du livre en Cote d*Ivoire.. 
A - Production-diffusion du livre. 
Sur le plan local, existent en Cote d*Ivoire, un certain nombre 
d*editions privees qui se situent au stade encore artisanal de 1'imprimerie 
ou de la librairie. Ces editions edistent occasionnellement des ouvrages 
a; tirag.es limites. (1000. j2xemplair.es p.ar. ,exempie)... 0n. peut citer : 
- Le Clvib frangais du- Livr-e 
- les Editions" afr-icaines' 
- Hachette-Abidjan, succursale dont la centrale est basee a Paris 
- 'lfINADES (Institut africain-pour le developpement- economique 
et social) 
- 1'Universite d'Abidjan 
Toutes.ces vMa-i-so>ns nfeditent pas de livres pour- enfants 
(Hachette-Abidjan diffuse des manuels scolaires). Les raisons plausibles 
sont que l'e marche est reduit. Pour la Cote d-Ivoire, ces editions de-
vraient importer les matiBres premieres dont le pa-ys ne dispose pas ehcore, 
a savoir lfequipement necessaire, l*encre, le papier (uneusine de pate 
a papier est ehcore en projet). 
Le livre pour enfants doit etre bien ecrit, bien illustre pour 
etre attrayant. Toutes.ces-exigences vont augmenter le prix du livre 
produit localement; en meme temps, on le voudrait "bon marche". Devant 
cette situation, lTEt'at va prendre des actions dans une edit-ion africaine: 
le Centre dTEdition et de Diffusion Africaine (CEDA) dont il detient 51% 
des parts- actuellement, et en creer avec le Senegal : les Nouvelles Editions 
Africaines (NEA). La Cote dTIvoire finance en grande partie les N.E.A.. 
12,5 millions de F.CFA en 1974, avec '-lfaide <fu JFonds dTAide et de Coope-
ration (FAG)/ Toutefois, a notre avis, le' probleme reste toujours pose 
dansla mesure oune se fait localement que lTedition (redaction et 
publication), lTimpression,dans-la plupart des cas, se fait a l^etranger. 
Le catalogue des-Nouvelles Editions Africaines presente non seu-
lementdes manuels scolaires (dontelles ont l*exclusivitg) mais aussi des 
titres varies de romans, nouvelles, poesie, theafcre, sciences, etc....) 
(voir quelques titres en annexe). 
Le C.E.D.A., quant a lui, nous.offre les "albums du Jeune Soleil" 
reserves atix plus petits.et les "Livres. du- Soleil" pour les plus grands 
(CMl - CM2)1. CTest sur la-demande • du • complexe televisuel de Bouake qui 
rechefchait des livres extra-scolaires- pour-completer son adtion educa- • 
tive que le Centre. d'lEdition et de D'iffusion Africaine accepta de lancer 
r 10„-
ces.albums des. 1975. II commenga.par une serie.de 8 titres, tires a 
... • • • •» . 
25.000 exemplaires chacun, pour.la.Cote dfIvoire. Leur prix.,-.sur je 
marche etait de-195 F.CFA (voir titres enannexe). 
Lorsqufon fait.le bilan de la production imprimee sur le plan 
local, on se trouve face a une penurie excessive-de-livres pour enfants 
par rapport a lTimmense population alphabetisee, 810.244 eleves en 1978; 
voici un rapport d^inSgalitS.entre 1'offre et la demande. 
Que va faire l*Etat? Ce dernier va se.tourner vers la France 
et recourir a 1'importation du livre. Ainsi, nous receyrons beaucoup de 
best-sellers, des livres qui ont deja fait leur succes,. des collections 
classiques des bibliotheques rose et verte, des manuels scolaires, 
autant de livres que pourront commander les Maisons de depots. -v.. 
Concurrement aux editions locales, nombre d*autres editions 
denotent un rayonnement Saisissable dans la mesure ou- l*on retrouve leurs 
ouvrages dans tous les points de vente. Cesont les editions d*importation, 
notamment les Editions CLE, Presence Africaine, Hachette, Flammarion, . 
3 
Delagrave, GP, Grasset, la Farandole, lfEcole des Loisirs, Casterman 
et bien d*autres encore. Leur succes noie les effets des N.E.A. ..et C.E,.D.Ae 
Toutes ces Maisons dfEditions sont pour la plupart diffusees 
par Hachette-Abidjan; Presence Africaine est diffusee par la-librairie - v -u a » 
"Carrefour"; les Editions du Centre de.Litterature Evangelique (C.L.E.) 
par.contre ont leur siege a Yaounde (Cameroun) et possedent un. distributeur 
exclusif en Cote dfIvoire. Les statistiques officielles de 1975 reyelent 
que sont entres en Cote d1 Ivoire.5.023.000 livreis scolaires., 2.854.000 . - - S N 
livres de litterature generale et 64.000 .livres pour la jeunesse. 
On remarque donc que le nombre de livr-es scolaires et .de litte-
rature generale est beaucoup plus important que celui des livres pour la 
j.eunesse. Toutefois, a propos de livres pour enfants, il est preferable 
d'avoir des ouvrages qui s*adaptent aux besoins des enfants africains, 
plutoti que 1'abondance des livres dont les effets.peuvent etre incon-
trolables.pour la ,jeunesse. 
. Comment peut-on se procurer un livre par. achat ? 
B - Distribution du livre. 
Deux sortes de Librairies nous pretent leurs services en Cote 
d*Ivoire# Ces Librairies peuvent se differencier par leur statut (leur 
chiffre d*affaires, la clientele qui les frequente : frangaise, .africaine 
ou mixte),par leur mode d1approvisionnement (1'Sventail de choix offert, 
le but poursuivi qu*il soit commercial ou culturel), par l*origine du 
Responsable, frangais ou africain, et surtout par 11implantation dans un 
quartier residentiel ou populaire. 
Ces deux grands types de Librairies sont : 
- soit europeennes 
- soit africaines. 
La Libraxrie "Carrefour" est un exemple de .Librairie eurojSfeenne 
situee dans un quartier residentiel, mais qui regoit egalement toute. la 
client&Le de lyceens et collegiens de Cocody. Ce genre de librairies pos-
sedent des rayons de livres pour enfants et la clientele la plus assidue 
demeure les Europeens. Les livres sont chers et les Africains sont donc 
rebutes par leur prixv; ils ne vont dans ces Librairies que pour acheter 
» » » * „ - r- , des livres scolaires au programme. 
Les livres pour enfants gditgs en.Cote d*Ivoire, tels les 
"Albums du Jeune Soleil" ont un grand succes; les collections qui se 
. ti vendent tres bien sont evidemment les bibliotheques rose et verte. Si 
la vente des livres pour enfants ne represente pas une activite essentielle 
en litrrairie, on peut cependant souligner quTelle est .reguliere et :meae 
importante a certaines periodes, telles'que le jeudi et le samedi, les 
veilles de fete et surtout a Noel. Nous avons egalement ia Librairie 
"Quenum" a Treichville qui represente 1'exemple de librairie africaine. 
Le Responsable est un.Africain et.les prix sont etudies pour satisfaire 
la petite clientele africaine en livres utilitaires et en ouvrages sco— 
laires.Certains livres etrangers pour enfantsont eu du succes dans le passe 
Si vous voulez trouver un livre pour enfants, editeen Cote 
d*Ivoire, les Librairies africaines sont tres mal placees pour repondre 
a cette demande, leur prix est trop eleve pour faire l*objet d*un choix?.:du 
Responsable; ce dernier veut vendre des livres a la portee de la bourse 
de la clientele. Exemple : "Fatou au pays des Baoules" coutait 1800 F.CFA 
en 1979; il rie se trouverapas'daris une librairie africaine, 
Nous pouvons, par-ailleurs, obtenir des ouvrages en vente dans 
a  .  .  .  . . . . .  .  . .  les grands. magasins comme SCOBE et M0N0PRIX, a savoir des livres de poche, 
"Marabout", "j *ai lu", "fleuve noir", Bibliothe.que verte et rose. 
Les kiosque.s sont egalement des points de vente ou. l*on trouve ' 
les collections^courantes. 
Pour les.plus desherites, il y a la possibilite en Cote d*ivoire 
de pouvoir s*acheter un livre.usage (manuel scolaire ou roman) chez les 
colporteurs qui s*installent sur les trottoirs des marches; toutefois; 
il ne s*agit pas de livres d*enfants. 
La Chaine Avion (societe de gestion commerciale ayant pres de 
200 points de vente dans le pays) offre la possibilite d*achat db livres 
policiers et des fournitures scolaires. Leur experience en livres pour 
enfants ne peut reussir que lorsque les parents auront compris la valeur 
de la lecture extra-scolaire. 
Le transport de tous les livres importes se fait par batea? ou par 
avion lorsque la commande est urgente; ce qui implique des frais de port ou 
de douane, qui devraient justifier le prix elevg de ces livres. En fait, 
ce n*est pas vrai; en Cote d*ivoire, les livres ne paient pas de droits de 
douane; Cependant,.un livre pour enfants vendu 10 F. en France coutera 
facilement 700 a 1200 F.CFA, soit de 14 a 22 F. (aujourd'hui le franc CFA 
vaut 0,02 F. frangais). 
L*Ivoirien moyen nTeprouve pas d*obstacle a se procurer un livre 
de litterature generale jusqu'a.300 F.CFA; au-dela de 800 F.CFA, le prix 
interdit tout achat. 
D*autres problemes plus essentiels se posent a lui : "survivre" 
dans une societe ou les conditions de vie ne se pretent pas a ses possibilite 
le SMIG est a 25.000 E.CFA, le logement et les denrees alimentaires sont 
chers. En consequence, lfachat dftin livre passe pour un luxe, et cela va 
restreindre la clientele des Librairies; cependant, siT l*Ivoirien ne veut pas 
etre rej ete par la societe, il est oblige de connaxtre ce qu*il y a dans 
les livres; cfest a cemoment que nos bibliotheques devraient repondre 
a ses preoccupations. 
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Une approche des problemes qui se posent a la distribution des 
livres pour les bibliotheques en Cote dfIvoire nous permettra de parler 
des possibilites qui s*offrent au. jeune-lecteur. • -
II — LA PLACE RESERVEE AUX JETJNES LECTEURS DANS LES BIBLIOTHEQUES 
;EN.COTE D*IVQIRE. " 
Nous ne saurions assez insister sur le role du livre imprime 
pour la transmission des conriaissarices auxquelles il faut acceder-^si l*on 
veut pouvoir sf-integrer dans les structures. actuelles- de nos soeie.tes.. 
Mais, dans cette tache,-on ne^ peut compter uniquement sur lTecole qui, 
au VTYP siecle en France, s*etant faite l*instrument de diffusion du 
livre, srest revelee beaucoup plus tard incapab-le d*assurer. son objet. 
Une organisation appropriee. est apparue pour combler le:vide,.a 1'ecole : 
les bibliotheques. Des lors, elles devinrent un complement necessaire. 
pourla diffusion de lf information, et pour lf instruction des masses. . 
Lfecole, en Cote dfIvoire, quoiqufayant ses aspects positifs 
a contribue a rompre lfequilibre .socio-educatif du milieu familial.de 
1'enfant qui, aujourdfhui, est forme a V-image de lfEuropeen.Lfecole 
instaurera des inegalites entre les enfants1 des diverses categories -
sociales existarites, ces enfants. frappSs dfechecs scolaires, depourvus 
des moyens et des conditions disporiibles pour la reussite. Pour ces 
enfants-la et pour tous, les bibliotheques ouyrent leurs .por-tes a egamite 
' d f acces pour une autoformation. 
Mais est-il ngcessaire de creer des editions., - si des infrastruc-
tures ne sont pas mises en place pour developper les habitudes de. lecture 
et si une politique culturelle sous-jacente fait defaut ? 
11 nf existe'pas- vraiment de structures de bibliotheques pour 
enfants en Cote dfIvoire. II .sfagit le plus souvent de bibliotheques 
.'d*Etablissements scolaires, et de "Coin de lecture" pour- enfants dans 
une-bibliotheque. generale. Cependant,. les bibliotheques generales sont 
tres peu nombreuses et concentrees dans la capitale, Abidjan, laissant 
l»interieur du pays aux soins des bibliotheques scolaires et un seul Centre 
culturel a Bouake. 
Deux types de bibliottieque ressorteht eri Cote drIvoire, ce 
soht les bibliotheques d^Institutioris privees et les Bibliottieques 
publiques. 
A- -• Les- bibliotheques- d'Institutions privees-. 
Ic-i,- nous- envisageons Vapport.des bibliotheques des Centres 
culturels des Ambassades'accreditees en Cote d*Ivoire, notannnent celles 
de la France, de 1'Allemagne' Federale, du Canada, des U^S,eA., etc. • • • 
Toutefois, nous ne parlerons que de la bibliotheque du Centre Culturel 
frangais, dans la mesure ou elle regoit la plus grande clientele africaine 
Le Centre culturel frangais exerce'plusieurs activites qui 
sont", 'eri ce qui nous interesse, de' tenir 'un'e"bibl"iotheque,* uri service 
de documentation et une section audio-visuelle avec urie cinematfieque• . 
• La bibliotheque comprend une salle de consultatiori, deux salles 
de lecture (adultes et enfants)'.Il y a quatre ans, on pouvait noter une 
capacite de trente mille volumeset plus. Selon des statistiques rEcen-
tes, ce Centre enregistre chaque jour, pres' de 1.000 etitrees, parmi 
lesquelles on compte 90% d'Africains. Beaucoup dfIvoiriens frequentent 
la bibliotheque pour enfants. Cette section avait, a elle seule, pres 
de 20.000 volumes cette annee-la. 0n n*a. aucuri complexe pour1 y entrer ; 
en gSneral, les choses trop luxueuses "rebutent 1'lvoirien moyeri; la 
bibiiotheqiie paraissait assez traditionnelle, le" mobilier etait peu con-
fortable et les enfants se mettaient en silence dans leur Scoin lecture" 
pour savourer des illustres qufils ne"peuvent pas" emprunter. 
Des enfants de 10 a 16'ans viennent setiis, de lointains quar-
tiers, par leurs propres moyens a la bibliotheque ou ils ont 1'occasion 
de participer a des concours de dessins a Voccasion des. fetes. 
Comment se font les commandes de '1'ivres? Tout'd*abord, il faut 
signaler que les Responsables ivoiriens ont ete formes par le Ceritre 
lui-meme. Nous ne saurions" dire ici dans quelles conditions, toujours 
est-il que ces agents sont efficaces, vu le rendement de leurs activit6s. 
Les livres que detient le Ceritre proviennent tous du Ministere de la 
Cooperation. 
Actuellement, les livres qui lui parviennent essayent de 
s*adapter aux besoins des enfants africains. Meme. si l*on considere 
lenombre et la qualite des livres qui se publient en France (se referer 
aux livres selectionnes par "La Joie par les livres"), un effort reste 
encore a faire. Toutefois, nous notons 1'emprise du journal "Kouakou" 
sur la j eunesse.Avec la collaboration de la societe. commerciale "Chaine 
Avion" en Cote d*Ivoire, le Ministere de la Cooperation a lance le maga-
zine "Kouakou" qui est tres apprecie par les enfants (cf. a 1'analyse 
plus loin). II est revendu dans tous. les quartiers populaires, a un „ 
prix modique. • -
Le Centre culturel projette un film, le jeudi; et l*on voit 
les enfants faire plusieurs kilometres a pied pour y assister. Ils y 
viennent nombreux, dans la mesure ou ces ac.tivites sont gratuites. 
Ce Centre assure une politique d* integration de la population: 
lorsqu*il y a une exposition, une grande publicite se fait dans les 
journaux, a la radio et a la television. Sa finalite est d1avoir reussi 
a attirer le public scolaire, celui-la meme qui est avide de connais-
sances. 
Devant cette concurrence.acharnee, que font les bibliotheques 
publiques ? 
B - Situation des bibliotheques publiques en Cote d^Ivoire, 
Les differentes bibliotheques publiques en Cote d*Ivoire sont: 
- la Bibliotheque Nationale a Adjame 
- la bibliotheque centrale de lecture publique a Treichville 
- la bibliotheque municipale de la Mairie d*Abidjan 
- la bibliotheque John-Kennedy a Belleville-Treichville 
- la bibliotheque J. Aka du Centre culturel de Bouake 
- les bibliotheques paroissiales dgpendant de differentes Eglises 
- les bibliotheques scolaires 
Nous allons parler des plus importantes, laB. N. et les scolaire 
Ces bibliothSques ont des problemes, tant sur le plan financier 
par la faiblesse de leur budget, que sur le plan de•1'organisation 
materielle' qui est due*au"manque de'personnel. Tous les Cadres formes 
s^en detournerit dans la mesure ou lToffre dfemploi nTa" pas un carac-
tere substaritiel ou allechant. 
1°) - La Bibliotheque Nationale et sa section enfantihe 
a") . Role et organisation de la B.N. — La Bibliotheque Nationale 
est chargSe'd1assurer la conservatiori du patrimoine national imprime, 
en'collectant tous les documents produits sur "le" territoire ivoirien, 
par le biais du dipot legal; elle est explicitement chargee de la redac-
tion, de Vedition, de la publication d*une bibliographie nationale. 
Elle joue non "seulement "le irole de centre bibliographique, mais elie est 
tenue de promouvoir la lecture, par une animation adequate. iia Biblio-
theque Nationale est placee sous 1'autorite de la Direction de lfAction 
Culturelle; elle a unstatut de Sous-Direction. L'immeuble de ia B.N. a 
ete inaugure le 7 janvier 1974. II est bati sur 3 niveaux. . 
La Bibliotheque Nationale comporte : 
au rez-de-chaussee, une salle de conference servant de salle de 
\ " 
projjiections, un atelier de reliure, une buvette, un hall (ou une salle 
d*exposition), une salle reservee a la section enfantine. 
au premier niveau, se trouvent le Departement des imprimes.avec 
le bureau du Conservateur, une salle de lecture, une salle des" "periodiques, 
une salle des cartes et plans, une salle de references, un magasin avec 
plus de 1.000 m. de rayons de livres sur des etageres metalliques aux 
rayons reglables, un endroit pour les catalogues,' une salle reservee a 
1faudio-visuel ou plutot une discotheque avec lTequipement minimum (casques 
d*ecoute individuelle, bacs a disques); une salle de pres de 200 m2 et 
contenant une vingtaine de travees bi-face, en bois bete, aux rayons ega-
lement demontables, est prevue poiir pallier a une eventuelle augmentation 
des volumes. 
le deuxieme niveau comprend le departement des entrees avec plu-
sieurs bureaux : 
- le bureau des bibliotheques scolaires 
, - le bureau des echanges * - ' T -- le bureau du depot legal 
II y a egalement la section du traitement intellectuel et materiel 
du livre (monographies et periodiques) et les services administratifs : 
bureaux du Sous-Directeur et de son Adjoint, bureaux du Secretariat, de 
la comptabilite et de' la gestibn iiu Personnel. 
le troisieme niveau e"st" reserve au domicile du premier Responsable 
de la B. N. . . 
b) - Le Personnel de la B. N. 
Nous n*envisagerons ici que les agents techniques et le personnel 
scientifique. 
Le personnel des bibliotheques est recrute par ia Fonction Publi-
que. Ce sont : .. , 
- des Conservateurs, ayant le niveau de.la Maitrise, et formes 
a 1'gtranger (France, Canada) 
- des.Bibliothecaires, formes a 1'E.B.A.D. de Dakar, avec le 
niveau du Bac 
- des Aide-bibliothecaires, admis sur concours a une formation 
de 2 a.4 mois a la B.N. 
La formation qui est donnee a la B.N. nfest pas specialoment 
axee sur la tenue des bibiiotheques pour enfants. 
Dans 1'ensemble, il y a tres peu de personnel technique et 
( _ scientifique. II.y a 2 Conservateurs : le Directeur dela B. N. Monsieur 
Seydop GUEYE, Diplome de 1'E.N.S,B. de Paris et Mademoiselle KACOU;, Res-
~ t * ponsable de la section de catalogage, ayant suivi sa formation au Canada. 
Les chefs de service sont soit des Africains qui n*ont acquis leur formation 
que par la pratique et dans 1* anciennete (un seul, parmi eux, est diplome 
de l^E.B.A.D. de Dakar), soit des etrangers,frangais ou' canadiens, 
sont quelquefois des Enseignants, detaches au service de la Bibliotheque 
Nationale. 
A defauide chiffres recents pour la part rSserv6e a 1'achat 
des livres d*enfants, le budget de la B.N. etait en 1976 de 7.125.000 F.CFA 
dont 1.625.000 etaient reserves a l*achat de livres, de disques et de 
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bandes dessinees. Aujourdfhui, pour 1980, ce budget est de 24 millions 
F, CFA, dont 10 millions pour abonnements et fournitures - 2 millions pour 
le salaire du personnel journalier et 12 millions pour 1'entretien des 
locaux et du materiel. 
Mais comm^afel voyons-nous le livre pour enfants dans toutes les activites 
menees a la B.N. ? 
Avant de servir aux differentes expositions, a la presentation 
du livre a 1'enfant, a 1'usage d*une lecture distractive ou instructive, 
le livre a suivi plusieurs etapes : 
c) - le circuit du livre pour enfants a la B,N, 
La B.N. avait debute avec 10,000 volumes dont un tiers environ 
de livres pour enfants, constitues pour la plupart de romans, format de 
poche, et des documentaires. 
Comment se font les commandes ? 
Les livres pour la jeunesse sont en grande partie offerts par 
le Ministere de la Cooperation, car la B.N, ne peut pas tout acheter. 
Les commandes sont faites par le Responsable du departement des 
entrees, soit sur lemarche ivoirien, soit directement aupres des Editeurs 
a l*gtranger, apres consultation de la bibliographie de la France et divers 
catalogues d*editeurs, On tient compte egalement des propositions d*achat 
faites par les Etablissements scolaires, 
Des la reception du livre, le service des acquisitions procede 
aQla verification du document : pages non imprimees, feuilles non paginees, 
etat de la brochure ou de la reliure. 
Lorsque lTouvrage est reconnu en bonetat, il est estampille en 
trois endroits differents : sur la page du titre, a l*interieur du livre 
a un endroit fixeet sur lescotes lateraux. 
Apres quoi, le livre est mentionne dans l*un des registres d*ac-
quisitions, celui des monographies. Le numero d*inventaire (numero chrono-
logique) est porte sur la page du titre; ce numero est precede du format 
du livre (exemple : 8-18479 veut dire que le livre est en format in-octavo), 
Par la suite, on envoie le livre au service d*indexation qui va 
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lui attribuer une cote C.D.Ue et sa vedette-matiere. Cette cote, est com-
posee d*un element numerique correspondant a la matiere et a 1'auteur. 
(En 1979, ce travail etait effectue par une sous-bibliothecaire frangaise). 
Le livre•s*achemine alors au service de catalogage.Mademoiselle 
KACOU, seule, procede a Vanalyse de tous ces documents, ce qui nfest pas 
chose facile!.Toutefois, le rythme de travail est acceptable. 
Une fois le travail intellectuel acheve, le livre est mis a la 
disposition d*un service special qui-lfequipe de vignettes indicatives, de 
couverture plastique adhesive si necessaire; puis il va descendre au rez-
de-chaussee, pour prendre place sur les rayonnages de la section enfantine. 
d) - La section enfantine de la B.N. 
Le secteur "enfant" de la Bibliotheque Nationale est une grande 
salle, auxlarges baies vitrees du sol au plafond. Une moquette, posee a 
meme le sol permet d*attenuer le bruit des allees et venues des enfants. 
La salle comprend deux parties, separees par des travees de plus de 100 m. 
de rayons de livres. L*une des parties de la piece est reservee a la con-
sultation des ouvrages par les tout-petits.et 1'autre, ou.se .trouve la 
banque de pret, regoit egalement les plus grands qui veulent travailler en 
silence. Une vingtaine de places assises du bureau sont prevues. 
La bibliotheque est ouverte tous les jours, sauf le dimanche, de 
9 a 18 h. pour les enfantset al9h., pour les adultes. Lfage des enfants 
admis varie entre 5 et 16 ans. Les statistiques de 1979 relevent 9.439 
enfants.inscrits, moyennant un droit dTentree de 100 F.CFA. Cette annee-la, 
pres d*une centaine d?enfants.ont frequente regulierement la bibliotheque; 
cela pose des problemes de place,.. les tout-petits n*ont qu*une. vingtaine 
de chaises ggalement. Toutefois, ils peuverit s*asseoix sur.la moquette et 
lire des ouvrages qu*ils choisissent,.soit par eux-memes avec le contact 
des autres, soit pour les non-inities, avec lTaide de Vanimatrice. 
Le nombre de livres empruntes par les enfants en 1979 est de 
6.244 titres (10 livres ont ete portes manquants). Le controle se fait {5ar 
fiche comportant le nom du jeune lecteur, 1'adresse de ses parents et de 
son etablissement scolaire. 
En dehors de la lecture, il y a d*autres activites : histoires 
racontees, proj ections de f ilms-, concours "de dessins. Ces differentes 
activites ont lieu dans lasalle de conference. 
'L*heure du contej appreciee par tous les enfants, s*improvise 
a leur desirpar 1'animatrice. Souvent, les contes sont dits par les enfants 
eux-memes, dans une langue etrangere a leur langue maternelle (fort mal-
heureusement, il y a en Cote d*Ivoire, plus de 70 ethnies) et seul, le 
frangais peut leur permettre de communiquer, nonsans difficulte. 
Les enfants pourront aussi suivredes films dans cette meme salle; 
ce sont des films pretespar les Ambassades, le Centre culturel frangais, 
des amis, etc.... cesfilms sont des documents qui permettront aux enfants 
d1aller a la decouverte de la nature ou de milieux differents des leurs. 
2°) - Les bibliotheques scolaires' en Cote d^Ivoire -
Tres tot,- on vit sfouvrir dans les ecoles primaires en"France, 
des bibliotheques destinees auxeleves et a ceux qui avaient quitte 1'gcole. 
Puis, on a vu se limiter 1'action au niveau de l*ecole seule; longtiemps 
apres,•lfidee de creer des "bibliotheques-centres documentaires" avait pour 
objet de stimuler chez lfenfant, une activite dfeveil-qui fait appel a sa 
propre initiative. AujourdThui, 1'extension a dfautres pays se voit pairtout. 
Qu*en est-il en Afrique et plus precisement en Cote d*ivoire ? 
Tout.d*abord, ilfaut eviter'd1appeler "bibliotheques", cesmaga-
sins de livres, geres par un manoeuvre dont:lTactivite essentielle consiste 
a epousseter les livres et a faire signer les Enseignants qui viennent 
emprunter un livre au programme. 
La creation des bibliotheques scolaires"dans tous les Etablisse-
ments primaires et secondaires a ete decidee> par arrete du Secretariat 
dTEtat, charge des Affaires .Culturelles en" 1974:'. 
"Ces bibliotheques ont pour but de completer 11education des 
eleves ou de satisfaire leur curiosite.intellectuelle par des lectures 
instructives et agreables. Leur acces doit etre gratuit. Elles sont gerees 
par un Responsable, sous 1'autorite du Chef de 1T etablissement et adminis-
trees par le service des Bibliotheques et Publications de la Sous-Direction 
de la Promotion du livre (Direction de lTAction culturelle) 
Cette demiere "centralise toutes les commandes des bibliotheques 
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scolaires et le traitement. des ouvrages. Elle assure 1'inspection des 
bibliotheques dont elle note les agents responsables du soin apportg au 
fonctionnement de-la bibliothequeV 
Les ressources devraient provenir de dons, legs et credits de 
1'Etat; en fait, il nfen est rien. Toute la charge revient a la Sous-
Direction de la Promotion du Livre qui etablit le budget sur la baee_ des 
previsions fournies par chaque Etablissement. La Sous—Direction de la 
Promotion du Livre. dote en livres tous ces Etablissements qui n*ont pas 
de chapitre special dans leur budget, consacre aux bibliotheques scolaires. 
Certains Etablissements font un effort pour dggager une certaine somme, 
destinee a la bibliothgque. C*est le cas du lycee de Gagnoa qui prgvoit SI une somme de 200.000 F.CFA par an, soit 200 F.CFA au minimum par eleve 
et par an. Cet effort, si minime soit-;il, est louable et merite d*Stre 
encourage. 
0n peut S1interroger sur les normes qui definissent les biblio-
theques scolaires en.Cote d*Ivoire. Par quoi les reconnait-on ? 
En.Cote dfIvoire, il est retenu comme normes : 
- un local independant d*une superficie egale a une classe 
- un aide-bibliothecaire a plein temps, ou une personne detachee 
pour quelques heures par semaine, que ce soit un administratif ou un 
enseignant. ... 
- un fonds correspondant a un livre par eleve 
^ — la question du budget depend des Chefs d * etablissement 
Voici ce qufest une bibliotheque en.Cote d*Ivoire. Mais lors-
qu*on les,regarde de plus.pres,. il est a remarquer que leur structure ne 
repond pas aux preoccupations de la scolarisatiori a 100%, qui est le mot 
df,ordre de lfEducation- Nationale. •s- _ 
Aujourdfhui, 55 bibliotheques scolaires fonctionnent dans l*en-
seignement secondaire. La Bibliotheque Nationale a donne, de 1975 au 
debut de janvier .1980, 24.479 volumes a l*ensemble de ces bibliotheques. 
Ces volumes comportent beaucoup plus de documentaires, au detriment des 
autres livres. A 1'exception de 1'ecole primaire publique du Camp Gallieni 
pres de la B.N., aucun etablissement primaire public ne dispose d*une 
bibliotheque pour les eleves. II y a moins de 10 ahs, existait pour le 
primaire, sur 1'initiative du~ Ministere de l^Education Nationale, un 
systeme de bibliotheque circulante a lfinterieur du pays. Ce systeme 
consistait a deposer dans les ecoles choisies par les Inspecteurs primai-
res, une cantine de livre contenant pres de 400 volumes (le roulement se 
faisait tous les quatremois). Ces volumes etaient composes de bandes 
dessinees et de nombreuses collections courantes : bitiliotheques rose et 
verte, des livres qui ne repondaient pas aux preoccupations des enfants. 
Aussi, ce systeme fut abandonne. 
La penurie du personnel se sent a tous les niveaux; il existe 
seulement 35 Aide-bibliothecaires en Cote dfIvoire. Ce sont des agents 
recrutes sur concours avec le niveau du B.E.P.C. et qui regoivent une 
formation-de deux mois a la B.N. Ces agents sont assimiles au corps des 
employes de bureau (categorie C des grades de la Fonction Puhlique). 
II faut dire que lemetier de Bibliothecaire est mal connu et 
donc sous-estime en.Cote dfIvoire. 
II y a dfautrepart le probleme du cout des ouvrages et du budget 
le Ministere de la Culture pense a la creation et au developpement des 
bibliotheques scolaires. En 1978, il a estime a 1 milliard F.CFA,l*achat 
des livres destines aux enfants, achat qui revele tres onereux, et cela 
freine les bonnes actions du Ministere au detriment des Etablissements 
primaires publics; cependant, les ecoles privees ont toutes leur biblio-
theque pour le primaire. 
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III - STRATEGIE POPR' LE' DEVELOPPEMENT' DU' GOUT DE LA LECTURE CHEZ L*ENFANT 
EN COTE DfIVOIRE. " " 
En Cote d*Ivoire, dansleur grande majorite, les enfants sont issus 
de couches sociales ou la seule tradition'culturelle est encore la tradition 
orale. Dans ces couches ou sevit 1 *'analphabetisme, le livre apparalt comme 
un intrus. 
Or^ 1'habitude et le gout de la lecture ne s*acquierent quf'au 
cours de 1'enfance, avec les livres dfimages que les enfants des milieux 
aises se voient offrir de maniere genereuse par leurs parents. Comment donc 
arriver, dans un environnement aussi pauvre, a faire accepter la 1'ecture? 
Certes, les enfants que lfScole accueille font connaissance avec le livre 
et apprennent a lire, mais lfecole enseigne-t-elle le plaisir du texte, 
installe-t-elle chez 1f enfant'des attitudes positives envers le livre ? 
Pour repondre a ces questions, nous allons passer a l'farialyse de 
certains ouvrages que nous'recevons en bibliotheque. 
A - Genres de livres que lfon recoit dans les selctions "enfantines. 
Les sections enfantines des bibliotheques publiques. regoivent 
plus d"fouvrages importes que dfouvrages de la production locale, *l"es 2/3 
environ. . ' -
Les ouvrages importSs sont' icrits soit' dans un conteixte etranger, 
soitdans un contexte africain. Voici quelques exemples : 
Les livres au contexte etranger -
- serie dfhistoire des animaux - on a "la Vache Amelie"... 
- aventures et vie quotidienne -;"Martine", "les Malheure de Sophie' 
- les contes - "les contes de Perrault", "les 3 petits Cochons" 
- les documentaires f "Petit Tom et son ami lfarbre"... 
- les aventures policieres - "Fantomette"... 
- les bandes dessinees - "Akim", "Tintin". 
Les livres au contexte africain -
- En histoire dfanimaux, on a "le petit Zebre" 
- vie quotidienne - "Bakari, enfant du Mali", "Sambo le petit 
' Camerounais" 
- les contes - "Voiseau de pluie", "la savane enchantee" 
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~ les documentaires.. - "Assoua, le petit Senegalais" . . .. r - • 
. . .poesie et. comptines - "Babiroussa et les autres" 
.t. les. bandes dessinees s- "Kouakpu" • . 
Une petite part des documents.que nous recevons provient des 
N.E,A. et, du C.E.D.A. -
Le C.E.D.A. nous offre "les Albums du Jeune Soleil" et "les 
Livres du Soleil". Ce-sont essentiellement des liyres- souples., maniables. 
Les N.E.A. nous proposent des-livres au contexte africainj-mais 
ecrits, soit .par des Africains,- .comme "les aventures de Leuk le lievre", 
soit par des etrangers, comme "Fatou au pays des Baoules", ..et cela ne se 
fait pas sans probleme. ... . 
Voyons ce. qu'i'1 en-est . 
"SAMBO, le petit Camerounais" de Christiaens - - .-
G.P. Rouge et Or - collection Dauphine -1965-
destine aux enfants de la classe de 6e et 5e. 
Un exemple de livre que nous recevons -dans-les bibliotheques .en 
Cote d*Ivoire (voir le bulletin de commande des livres-et albums destines 
aux bibliotheques dfeleves des -lycees, college dTenseignement--general, 
ecoles et cours normaux en Cote dTIvoire). 
CTest un roman qui raconte lThistoire d*-une amitie. entre deux 
j eunes.gargons de races differentes : lTun est noir et l^autre blanc. 
Sambo, lTAfricain, est atteint d*une maladie grave, la lepre; 
il va se soigner en .Europe ou il decouvre un nouveau genre de-vi-e auquel 
j . i e 
il s*initie. ..... 
Nfest-ce $>as la amener 1'enfant a se renier, en lui-offrant ce-, 
genre de lecture? Dans ,.ce livre, on parle de la. beaute .de lThomme noir 
« • • * • * 
avec mepris : son nez.epate, .sori teint noir dans un boubou blanc 
On parle de son incapacite naturelle.et congenitale. LTintention de 
'lfauteur etait de rapprocher deux jeunes de races differentes. Hais le 
vocabulaire est mal pergu par un lecteur- noir. .P.our lui, ce genre de livre 
sert a maintenir lfAfricain, des son plus jeune age, dans un complexe . 
dT inferioritS vis a vis de 1'homme blanc. 
Nous pensons que- ces" 1'ivres, meme s'?'ils sont bien ecrits, n*ont 
pas un contenu favorable a l^epariouissement de Venfant:africain. Ce 
dernier•n*est donc pasincite a la lecture de ce genre d*ouvrages 
dont le conteriu nefait que brosser un tableau vexant de sa personnalite 
et de sa vie. - ^ , 
"FATOUj au pays des' Baoules" • 
Paru en 1975 a Abidjan, ce livre etait vendu- 650 F..GFA (13 F.F.) 
-il avait ete tire a pres de 10.000-exemplaires; aujourd1hui,11 coute-
1800 F.CFA (36" F.F.) sur le marcMi • ^ 
.Cfest un livre destine aux enfants de'10 a 14 ans. Les illustra-
tions (photos) expliiquent certainement le prix eleve de cet ouvrage. II 
a ete ecrit par une Frangaise, Sabine C0MBET. 
En comparant le prix de 1975 a celui de 1980, on constate que 
ce prix a presque triple; cette cherte•relative constitue un obstacle 
chez les lecteurs economiquement faibles.il faut donc faire une politique 
commerciale'pouvant satisfairele.pouvoir d*achat de la plus grande masse 
Dans .ce livre, il sfagit- de Vhistoirerd^une petite fille nommge 
Fatou, qui vit avec ses parents a Abidjan, capitale de la Co.te dfIvoire. 
Cette fillette est autorisSe a passer ses vacances chez sa grarid*mere 
au "pays Baoule" dans-la region..de Bouake (2e ville de.la Cote dfIvoire). 
Elle voyage donc avec sa chienne qui, - au cours du. voyage, va tenter.de 
sfenfuir.Fatou, en-tentant de rattraper son amie, va sfegarer. dans ,la 
brousse. Elles sont recueillies toutes les deux- par des habitants voisins 
De la, commence le debut dfun sejour en pays Baoule, avec de nom 
b r e u s e s  d e c o u v e r t e s .  . . . .  
De 1'analyse de cet ouvrage, ressort le personnage de Fatou-, un 
enfant issu de milieu favorise: posseder une chienne avec laquelle.on en-
tretient des rapports sentimentaux n?est pas du commun des Ivoiriens. 
Cette petite fille neparle pas le frangais, nous dit lTauteur, alors que 
la inajorite de la population comprend au moins cette langue; cela semble 
doric invraisemblable. 
A lapage 12, lfauteur donne une certaine vision de la brousse 
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paisible "Fatou dort deja profondeinerit, avec Mandaririe bien serree cohtre 
elle. La vie de la brousse se-reveille alors. Lesanimaux, les uns a la 
suite desautres, viennent au fleuve se desalterer, en"defilant paisible-
ment devarit la petite fille endormie". 
Cette vision ne correspond pas a la realite, car beaucoup plus 
loin (p.14-15), on se rend compte que les chasseurs qui recueillent le 
couple ' d1amies, sont attaques par des crocodiles. Comment peut-on accepter 
de dire que lTenfant se met a dormir au lieu de crier, appeler au secours. 
Les expressions exclamatives, par exemple "quels jolis noms!" 
(p.21) sont des termes.qufutilisent les Frangais. LfAfricain ne s*extasie 
pas de la sorte, seulement lorsque lTon demande son avis1. Le Frangais le 
fait pour plaire a son interlocuteur. r • 
On voit la petite Fatou1 qui nTa' jamais mange de Foutou-banane 
(p.22) alors que ce plat est un plat traditionnel. Comment les parents de 
Fatou, vivant a Abidjan, pourraient-ils nfen avoir jamais prepare ?•' 
Nous•admettons difficilement cette affirmation. 
A lapage 23; on serend encore.compte dans quel milieu vit Fatou-
qui dejeune au pain et au- chocolat; cTest- une habitude alimentaire qui 
vient *dTapparaitre dans le milieu ivoirien, qui- cherche a sTaccomoder au 
milieu europeen. Comment peut-on penser quTun tel enfant ne comprenne pas 
le frangais ? 
A la page- 24, les enfants du village montrent a Fatou quTils ne 
connaissent pas- la televisiori. Il-y- a 10 ans,'cela etait possible; mais 
aujourdThu±,- tous les erifants.conhaissent la-television, meme-sTils nTont " 
jamais frequente lTecole. II ne faut pasoublier que le systeme educatif 
actuel est base sur latelevision. 
LTauteur dit aussi que la petite Fatou ne connait pas les noix 
palmistes, alors quTil y en a dans tous les marches a Abidjah.' 
Apparemment, le personnage de Fatou reflete une petite Europeenne 
qui fait la decouverte dTun village africain, devant 1Tetonnement et la 
curiosite quTellemanifeste devant le mode de vie des villageois. 
,Meme si lTon rencontre beaucoup dTIvoiriens qui tentent de vivre a 
lTeuropeenne, il y a lieu de dire que ce mode de vie nTa-pas encore 
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supplantele mode de vie- traditionnel. Les gens gardent toujours ce qu'il 
y -  a  d e  t y p i q u e .  -  . . .  -  -
"Batou au pays des Baoules" est- un documentaire .qui s-adresse particulie-
rement a des non-Africains. Cela se comprend par'1'explication des mots 
courants comme pagne, calebasse, foutou, grisgris^ bangui.....a la f-in du 
texte. . " ' " 
Lfexteriorite.du livre -
CTest un album cartonne avec de tres grandes photographies en • 
couleurs. Les illustrations s*intercalent et .se completent comme dans-tout 
album-, mais le fait que ce. soit des photographies -enrichit. le texte. et lui 
confSre- un caractere-.de document., - de verite, de vecu. En tant que documen- • 
taire, on note.p.30-31,-une serie de planches photographiques presentees 
hors texte, montrant un marabout,.un vendeur de boubous, une vendeuse de 
poissons-et'd*autres scenes. -
"K0UAK0U". 
C*est un journal fonde sur.'1'initiative du .Ministere de -la Cooperation, 
avec-la collaboration- de.la- Soc-iete.commerciale "Chaine Avion" (qui le 
diffuse). II y-a plusieurs rubriques dans ce journal. On peut.citer des 
contes, des jeux, des aventures, du sport,. enf in le plus souvent., on a 
une grande photographie d*un artiste a la fin du journal. 
Les dessins • sont tres caricaturaux. Les. techniques- que. lfon 
ut.ilise dans la bande dessinee ressemblent. a celles utilisees dans le. cinema 
avec. de gros plans>. des plongees,. ceci afin de- stimuler Vdmaginationtdes 
enfants. . 
Il 's*agit dTun .enfant-modele qui vit avec sa famille au village, 
mais que lTon retrouve dans toutes les -situations.a, cause .de. son desir de 
"bien faire". Kouakou-resoud tous les. problemes, - meme lorsqu.!ils sont au-
dessus de ses. competences, simplement. par ruse. Et .tous les enf antsveulent 
sTidentifier a lui. . . - -
-"Kouakou" aborde.une variete de-themes... on vo-it..des. satellites 
descendre dans le village, .ce.qui tend S le moderniser.. .... ... 
Kouakou sert^non seulement de. divertis^sement, -mais permet aux 
enfants africains dTelargir leurs connaissances de la vie technique moderne. 
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"Les Aventur-fes de Leuk le lievre" • 
Une adaptation des:Nauvelles Editions Africaines, d*apres le texte 
de Ledpold Sedar SENGHOR et dfAboudoulaye .SADJI:; texte repris. en bandes 
dessinees et illustre par B.« LOROFI. 
Cet album.est paruen 1975 a Abidjan. II fut tire a 300B0fi§xem-
plaires; son prix de dEpart etait de 596 F.CFA (11,90 F.F.) 
Le texte original nous. parle de Leuk le lievre et de son ennemi 
perpetuel, Bouki 1* hyene. 
En .Afrique, il y.a beaucoup de fables du lievre et de l*hyene. 
Ges1 fables • sont tres amusantes, mais .a travers la drol-erie, un enseigne-
ment moral se donne. -
Les auteurs representent•la societe des animaux semblable a celle des hommes 
ou il y a une certaine hierarchie; ils usent des animaux comme pretexte, 
afin de montrer les rapports de force qui existent dans nos sociStes. 
.'Lfexemple du lion qui est le roi des animaux, represente la justice et la 
paix, .alors qufil est oblige de courir apres un petit animal pour se 
nourrir. 
Dans le texte adapte, les auteurs donnent une autre dimension a 
l*histoire, par Vusage de la bande dessinee. II y a, d*autre pairt, Vusage 
dfuh langage non viilgaire, simple, comprehensible a tous. Les bulles-com-
mentent les 'images.' 
Leuk le 1'ievre est un type d*histoire qui s*adapte a la bande 
dessinee. Cependant, il faudra a lfenfant une bonne initiation de"lfScrit 
et d'e iTimage pour le comprendre. -
Les caracteres du texte etant extrememeht fins,ce type d^ouvrage 
s'adresse aux plus grands. 
Mais "1'histoire racontee interesse aussi bien les adultes que 
les enfants. 
Comme nous lf envisagions plus haut en Afriquej daris l*es contes 
africains, 1'hyene a toujours joue le role de la bete maudite. -L*ihterpre-
tation 'faite par l'es auteurs est donc juste. Les animaux cites comme 
acteurs.s1iritegrent bien dans le decor africain.-
Nous venons df examiner quelques livres 'ecrits* pour les Africains. 
Le constat' general est que 1'atiteur qui ecrit a teridance a transposer son 
mode de vie a 11environnement africain, ce qui implique une inadaptation 
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des- ouvrages. aux besoins des enfants et par consequent, un desinteressement 
se cree. 
Que-faut-il fa'ire' pbur" ramener- ces' enfants a -la Lecture ? 
Quels sont les moyens et.les methodes dont nous disposons actuellement ? 
B - Moyens et methode pour inciter l*enfant a la. lecture. 
Un projet preconisant un. plan de" construction de bibliotheques 
sur llensemble du'territoire ivoirien couvrait la periode de 1968 a 1975. 
Des bibliotheques .regionales etaient- prevues dans les villes , 
suivantes : Bouake, Man,Korhogo, Daloa, Abengourou, Odienne,Aboisso et 
Abidjan ou lfon prevoyait des annexes dans ses quartiers, en plus de la 
bibliotheque centrale de lecture publique et de la Bibliotheque Nationale. 
Un budget de 86.4;315*580 F..CFA gtait prgvu a cet effet.Cependant, 
a' expiration de cette- date,. n*ont- vu le jour que la B.N. et un seul Centre 
culturel a Bouake. . . 
Devant la lenteur de ces realisations, nos propositions iront 
dansle sens d*une action immediate. 
1°) - Un Centre de documentation a la B.N. - ' - _ . 
Lfe renforcement des fonctione essentielles de la Biblititheque 
Nationale est d*une ngcessitg urgente dans le domaine de la collecte des 
livres de littgrature enfantine. 
. Un Comitg national de la Promotion du Livre' existe en • Cot:e 
. d*Ivoire. L-^article, 1 de son statut prgcise qu'i-1 a pour objet de mettre 
a' la dxsposition des lecteurs de.tout age, des livres de meilleure qualite. 
L*action de.ce Comitg" serait dgterihinante et prgpondgrarite. si 
son comitg spgcial de lecture gtait reprgsentg par des membres permanents, 
assuranjjftous les 15 . jours une sgance" de travail a la Bibliotheque Nationale 
II importe que les membres de cet organe de lecture soient des psychologues 
des chercheurs, des pedagogues, des gcrivains, des soeiologuefs, des 
gducateurs," des critiques litteraires et des biblibthgcaires,. auxquels il-
faudrait associer.des reprgsentants des Maisons dfgditions .et des Librai-
ries locales. 
Leur tache sera*de sglectionner et d*analyser les ouvrages 
destines aux enfants, en bibiLiotheque et publigs- sur le marchg- ivoirien. 
La presence' ou la participation des auteurs, des representahts d'es Maisons 
d'fedition et des Librairies pourrait avoir un impact favorable sur lforigi 
nalite des mahuscrits, la conception, la realisation, la verite et le choix 
des livres pour la-jeunesse, 
Par le biais du service des bibliotheques scolaires (qui actuel-
lement rassemble etdistribue les iivres-aux-Etablissements'secondaires) 
ce Comite doit faire de la Bibliotheque Nationale,' un Cehtre"de documen-
tatioh'en livres pour enfants. Ce droit reste'corifere a la B.N. par 
lfarticle 2 du statut de ses fonctions essentielles. 
Des lors,- la B.N.sera un support a lfaction de coordiriation "des 
bibliotheques scolaires et des futures bibliotheques pour enfants : 
1°) 'en se mettant en rapport'constant avec les Etablissements 
creant chez les Enseignants le besoin de motiver les enfants ala coristi-' 
tution- d'un Comite de lecture.' 
2°) en restant en liaison avec lforgane de television locale 
pour prSsenter tous les ouvrages nationaux et autres, selectionnes par 
la B. N, 
3°) en creant une revue inteme,' publiant tous les trimestres, 
les nouvelles acquisitions en matiere de livres pour enfants. 
A propos du choix des livres : 
- Primo,-meme.sfil est indispensable de consulter des catalogues 
dfediteurs, nous. ne saurions insister plus longuement-sur lfutilite de" 
garder un contact assidu avec les syndicats des'auteurs et ecrivains ' 
africains, '• de- maniere a veiller' a la collecte, par le biais du' depot 
legal, de toutela production nationale imprimee, editee oii non dansle 
p a y s .  . . .  •-
Secundo, nous conseillons lfutilisation imperative de la' selec-
tion des .ouv-rages publies par "La Joie-par les livres".. Cette revue com-
prend 3- parties ,: • " * 
La-premiere est la selection, en fasc-icule rouge,- qui corresporid 
aux. livres dfimages retenus dans 1f ensemble de la production dans les 
Librairies frangaises. Elle presente une varietS de themes et de styles 
dont certains correspondent aux interete de-lfenfant ivoirien. 
- 31 -
La selection bleue (qui suit -la rouge) est- un- choix de livres- : 
- de Valbum au roman - que lfenfant. en, Cote dfIvoire, peut utiliser . -
.rneme- jusqula l*age de 17 ans. 
La troisieme selection, sous couverture verte, offre des documen-
taires d*un choix etendu qui peuvent. servir pour-la constitution d*un 
fonds de bibliotheque, de par lTuniversalite-de.leurs-caracteres. 
II faudrait s'abonner aussi a la Revue des livres pour enfants, 
qui signale les meilleures nouveautes et comporte des articles de reflexion 
sur le livre enfantin. 
Ainsi, la Bibliotheque .Nationale ser-a un centre general dTinfor-'. 
mation bibliographique, en matierede litterature enfantine, utile a tous 
les Etablissements scolaires, publics ou prives. . . 
2°) Un rayonnement de la bibliotheque enfantine de la B.N. -
La bibliotheque enfantine doit avoir un impact reel sur les Eta-
blissements scolaires et les.enfants, de par sesactivites au sein de la 
B.N.Flus tard, une action tendant a une decentralisation de ce genre de 
bibliotheque vers lTecole peut etre envisagee, mais des a-present,-une 
a c t i o n  d y n a m i q u e  e s t  n o t r e  s o u c i  i m m e d i a t .  . . .  
Quoique situee dans une bibliotheque de recherche, la section 
enfantine de la B.N. peut servir, non seulement de lieu de.detente -
intellectuelle pour les enfants par des lectures attractives', mais aussi 
de centre d1eveil a la curiosite de 11enfant, en faisant appela son ini-
tiative- personnelle.. 
Les activites menees a la section enfantine-seront par.moment 
televisees par les bons soinsdu Comite national de la Promotion du Livre 
pour faire connaitre ce qui se fa-it dans' les bibliotheques.- A .la biblio-
theque, lTenfant apprendra a conter, a creer des histoires,.des poemes,-
a sTexprimer par le dessin a partir du conte ou d*une lecture a haute voix. 
II apprendra aussi a savoir comment fonctionne une bibliotheque et les 
• services qufelle peut lui offrir par lTusage des fichiers, des dict-ion-
naires pour enfants. Aux tout-petits, et.meme-aux plus grands, la biblio-
theque apprendra a interpreter les images et a.trouver tout seuls, les 
solutions aux problemes qui se posent a eux, en un mot, a "sTautoformer". 
Autrefois, et peut-etre encore maintehant, on rencpntr-ait .au : 
coin des rues, 'des enfants fabriquant des jouets (avions,. fusils, maison-
nettes, automotiiles, pbupees) avec des materiaux qu*ils trouvaient sur place: 
boites vides, calebasses,. poires a lavement, branches- de palmiers, feuilles, 
herbes tressees, etc.. ..Pourquoi ne pas. essayer de faire.rrevivre ce 
savoir-faire ? 
Toutefois, pour porter-a. bieii ces activitSs., i-l.faut que la ... 
bibliptheque spit congue de maniere a repondre correctement aux"exigences 
de ces activites : dfoCi la necessite de Vorganisation rationnelle des 
locaux, dotes dfun mobilier amovible,. et d*un fonds documentaire correspon-
dant aux interetjs du jeune lecteur. Ainsi, l1 organisation materielle devra 
prevoir des coins speciaux a chaque type dTanimation : des coins de lecture 
individuelle pour les enfants qui veulerit rester seuls - un local insono-
rlse pour les clubs de lecture collective qui sera reemploye- a 1'heure du 
conte - un atelier de travaux manuels et le materiel necessaire. . . 
3°) . Un exemple dfanimation possible en bibliotheque. r 
La lecture est un moyen dfinformation qui permet -de se div.ertir, 
de sTinstruire, de s'eduquer pour.' s*epanouir. 
De nos jours, 11accent-est mis sur 1'epanouissement.de 1'enfant, 
de sorte qiie, apprendre aux enfants a travailler.' avec les 1'ivr.es.en toute 
independance.constitue l'un des moyens• pour atteihdre cet: o.bjectif ... .• 
Plusieurs techniques dfappreritissage de .la' l-ecture existent,: mais 
nous pensons qu*en"Cote dfIvoire, l*un des moyens efficaces pour aider 
lfenfant a mieux apprendre a lire est le "Passeport.du jeune .lecteur". 
En quoi consiste cette activite ? 
II sf ag'it dfune. methode .pour permettre !a lf enfant. de mesurer. 
ses propres progres, -en lui offrant. en .meme temps, ..une motivation. ,a mieux 
faire. - -
Ce test individuel consiste a lire -.a haute voix un text.e. et. a en 
doriner une appreciatiori. La. lecture et la comprehensipn se cpmbinent. -
Des aptitudes vcint se develppper par un prdcessus. cumulatif," prp— 
pdrtipnnellement au-ripmbre de livres que. lf enfant aura .parcourus., . 
On peut ainsi suivre la rapidite et la comprehension en lecture. 
chez 1'enfant trois ou quatre liyres choisis- selon ,1'interet de lT'enfant 
lui sont donnes pour une lecture sllencieuse. A ces livres, sont joints des 
formulaires de tests, comportant des questions. Ce questionnaire a pour but: 
d*aider l*enfant a apprecier ses progres. Les questions posees ont leur 
reponse dans un ouvrage precis. 
A chaque f iche-questionnaire, correspond une "f iche-reporises 
remplie par le bibliothecaire. Sur cette fiche, sont indiques le titre des 
ouvrages correspondants, le temps mis par l*enfant, comment a-t-il trouve 
le iivre, les questions qufil srest posees avant dforienter sa re'cher"che',etc 
"Pour les enfants plus jeunes, le's questions" posees doivent "porter sur' la 
recherche d*images. * " • 
Comment" amener les enfants a se fier a cette methode et 'a y pren-
dre plaisir- ? 
Tout dfabord, les premiers tests doivent.' etre courts et faciles 
pour permettre aux enfants de repondre sans difficulte. Plus tard, la dif-
ficulte .sera accrue, en tenant compte du niveau- des enfants, auxquels, a 
ce stade, il ne faut pas trop- demander. 
Du po-int de vue de la motivation, il est bon de choisir le debut 
de tout ouvrage. Puis, sil'on eeut exercer les enfarits a saisir les de-
tails majeurs, on peut retenir des fragments situes" au" milieu du livre. 
C'es fragmants seront lus d'abord silencieusement, puis a haute voix* 
Au cours de la discussion qui peut suivre,' on pourra reexaminer' l'a" compre-
hension de 1'enfant, voire -11 approf ondir en lui donnant le sens d'e "la" cri-
tique, lorsqu-,il a un certain niveau' scolaire. * 
.Cependant, nous insisterons aupres de l*enfant afin qu*il ne se 
livre pas a une simple epreuve de vitesse; 1'essenti'el est" quf'il maxtrise 
la' technique de la- lecture, par une langue' prat-ique'. 
L*enregistrement des resultats sur la fiche de test par l*enfant 
lui-meme est une preuve palpable de ses realisations. Cela renforcesa 
corifiance et par la.meme, 1'incite a faire de nouvelles lectures. 
A un niveau donne, il prend conscience quele niveau de qualite de 
sa lecture sfest ameliore, qu1 il• s1 est-' ouvert, par le livre, une' fenetre 
sur le monde et qu*il est'devenu un-vrai lecteur. 
"Le Passeport du jeune lecteur" permet, non seulement a l*enfant 
de reconnaitre et de mesurer ses propres capacites, mais permet egalement 
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aux educat^urs (enseignants. et bibliottigcaires)* d'e suivre les progreis 
realisEs par lfenfant en lecture? Toutefois, il est nScessaire que cet 
exercice ne soit pas pour lui une corvee, maiis un jeu auquel il puisse 
s*adonner avec plaisir. 
Nos propositions - Moyens et -methode pour inciter l1enfant. a la lecture-
ne sont qu*un echantillon parmi tant dfautres. 
• Aussi, tiendrons-nous celangage : pour savoir lire, il faut 
pouvoir lire; mais le desir de lire est le facteur le plus important dans 
l1apprentissage de la lecture. Cet apprentissage repose essentielleaerit 
sur 11 environnement socio-culturel et economique de^Venfant., ce qui 
implique par consequerit la responsabilite de' la Nation tout ^entierei..- : 
CONCLPSION -
Nous -voici au terme de notre etude1 qui. nous a permis" de voir- -la-
place mal-heureusement trop "insignifiante quloccupent Te livre pour enfants 
et- la-lecture dans les bibliotheques eni' Gote d'TIvoire. : 
- • D.e-notre analyse", il ressor-t r " 
- que ,1'edition se montre assez deficiente, -hotamment a cause 'df'une' Irisuf-
fisance de livres adaptes aux besoins des enfants. 
- qu*il manque des infrastructures bibliotheconomiques suffisantes pour 
T*ensemble du territoire,tant dans la capitale qu*a lTin$7ei«,ieur du pays. 
- qu*il existe peu de clubs de lecteurs au service de la jeunesse. 
II est donc necessaire de mettre en place des dispositifs qui puis 
sent stimuler le gout de la lecture, tout en. s *appuyant sur la tradifion 
orale qui-, sous une forme transcrite, pourrait offrir beaucoup de matiare 
a  l a  l e c t u r e . " ,  "  :  -  * * .  v  7 . "  
Pour arriver a ces fins, il-importe de retenir." qu1 il n'* existera y 
point d*effort. creatif siTe livre est: impose de 1'exterieur, sans qu^ll' 
corresponde aux besoins de Venfant.- De meme, si le livre parait aujour-
d-rhui une necessite absolue pour le developpement d*-un pays, il n'e'-doit pas 
pour autant etreune source dTalienation culturelle. 
Aussi, l*Ivoirien devra-t-il cesser d*etre un simple consommateur 
de livres importes,mais un adulte conscient et responsable de sa propre 
culture, s'il ne veut pas sTexclure de la culture mondiale ou il a sa place 
CTest'donc en encourageant une production litteraire nationale, 
en multipliant le nombre des bibliotheques sur'1*ensemble du territoire, 
et en sTassurant la formation continue du personnel dans le but dTune 
meilleure animation des bibliotheques pour enfants, que lTEtat accomplira 
sa veritable mission en matiere de bibliotheques. 
Neanmoins ce qui compte pour nous dans ces bibliotheques 
"Ce nTest pas le nombre de livres rares qu'elles contiennent... mais 
le nombre de livres lus.... le nombre.de livres pretes... le nombre 
de nouveaux lecteurs, le nombre dT enfants gagnes a la lecture et frequen-
tant la bibliotheque". 
- 36 -
"ANNEXES" ' .. .... 
- A PROPOS DES LIVRES DfENFANT.-r.. 
- Catalogue des N.E.A. -
Si.Von en juge par l*effort consenti ces trois dernieres annees 
dans le secteur du livre d*enfant, les.Nouvelles Editions.Africaines sem-
blent avoir pris conscience de la demande.croissante du public enfantin 
en Afrique. II faut.dire que, jusqufa. present, les editeurs se souciaient 
plutot dfattirer 'dfeventuels lecteurs dans la population adulte, negli-
geant ainsi le potentiel appreciable constitueTpar les. jeunes enfants-sco-
larises. Or, cfest sous-estimer le fait que les habitudes de lecture . 
sfacquierent des le plus jeune age et les enfants qui placent aujourdfhui 
la lecture au rang de leurs loisirs-favoris formeront.le publicrd.e.demain 
devenus adultes.. . : 
Les livres dfenfants parus aux N.E.A. ont le merite d*offrir un 
choix diversifie. (contes, band.es dessinees, etc.tout en apportant 
un souffle original a la litterature enfantine traditionnelle. Nous allons 
presenter brievement ces ouvrages, en esperant^donner aux enfants....et 
aux-parents, lfenvie. de les acheter. 
Poemes-et Gomptlnes 
- - - Chansons. pour La*ity - ce .petit livret 7 constitue. une excellente 
initiation a la poesie. Les enfants. seront sensibles a la-magie des mots et 
aux- illustrations qui accompagnent. chaque. texte (6-8 'ans)* C 
- Si jfetais - .Cette succession de souhaits, plus fantaisistes 
les uns que les autres, fera rire et..rever les, enfan-ts- qui. continueront 
s a n s  d o u t e  l e  j e u .  -  ~  -  -  . . .  
Paru en 1975, Scrit par Theodore- NfDOK NfDIAYE. T-ire a -10.000 
exemplaires et.produit a Dakar. -• -
. . . C'est.un petit albim a couverture cartonnee de 15 pages, destine 
aux 8-10 ans. Son prix etait de 195 F.CFA 
Contes.et Legendes 
- Le Singe et la Tortue - tirees dfun conte dfAmondfABY, les 
mesaventures des deux comperes sont illustrees de fagon fort amusantes 
et contees sur un ton aise (7-9 ans) 
- La Trahison - Le livre conte Vhistoire d*un paysan ruine, puis 
sauve du desespoir par son pere qui lui offre un grisgris magique. Sa 
situation se transforme, mais saura-t-il en profiter? Les illustrations 
tres droles compensent le texte un peu difficile' (10-12 ans)• ' 
- Samba et le Guinarou - La lutte dti brave 'Samba contre le monstre 
Guinarou fait lfobjet d'images'delirantes 
Paru' en 1975 a Dakar" et tire a 20,000'' exemplaires, il coutait 
200 F.CFA - pour enfants de 7-10 ans, " 
- "La Creation selon les Noirs -Urie tres belle e't myster"ieus"e' legen-
de pour apprendre aux petits et aux grands, 1'origirie de la creation, Le 
texte poetique d'Abdou Anta KA necessite des explications de la part des' 
parents, mais les illustrations sont de veritables tableaux d'fart, Une 
reussite, 
- Anniko -Le texte imitant Vecriture enfaritine et les couleurs 
pastel des dessins naifs plairorit aux petits qui "serorit sensibles"a" l*his-
toire d1 Anniko, la petite fille'egaree au village des '"Coulongs"'. (5-7 ans) , 
- Le regard mortel 6fest lfhistoire de Koui, hal par ses "freres, 
qui le soumettent a de rudes epreuves dont il triomphera, Les illustrations 
stylisees, aux teintes chaudes, sont tres originales (-7-9 ans) 
Histoires d-enfants 
- Papi -raconte les averitures d*un petit gargon tres ' sympathiqiie 
dans lequel" beaucoup de jeunes enfarits se reconnaitrorit, Ile texte clair, 
aux phrases-courtesj-convierit aux lecteurs debutants, 
- "Af i a la campagne -Pour les plus grands,"ce livre* raconte le 
voyage au village /de deux enfants et leur decouverte de la campagne, Les 
illustratioris presentent une reelle originalite par leur style mouvemente 
et leurscouleurs vives, Excellente initiation ala lecture de Vimage, 
• » ? ' 
Bandes dessinees 
- Lfhomme du refus -Une tres bonne initiative : conter en bandes 
dessinees-1'histoire des grands Heros africains : ici Fary N*della DI0R, 
Prince du Kayor au Senegal, qui tint tete aux Frangais durant la coloni-
sation (1'2-13 ans) . 
- Les aventures de Leuk le Lievre -Une adaptation tres reussie 
du conte de•Leopold.SENGHOR et•d*Abdaulaye SADJI. Les illustrations, plei— 
nes d*humouf, les dialogues vivants en font un ouvrage apprecie de tous. 
Paruen 1975 a Abidjan, tire a 30.000 exemplaires, il coutait 
595 F.CFA. Cfest la reprise du texte en bandes dessinees. 
a) - Fatou au pays des Baoules -Paru en 1975 a Abidjan, tire a 
10.000 exemplaires-et destine aux.10-i2 ans. Son prix gtait de 650 F.CFA 
Ce livre est illustre en couleurs et ecrit par une Frangaise, Sabine 
C0MBET.. ~ " 
b) - Petit Bodiel - de Hampate BA, est paru a Abidjan en 1976. 
Tite a 10.000 exemplaires - pour les 8-12 ans. '550 F.CFA. 
Mais il peut interesser les adolescents et Mes adultes car il se 
compose ide contes africains. 
c) - Lat_ Dior - dfapres la biographie etablie par Thiermo BA. dans 
"le chemin de lfhonneur". Paru en 1975 a Dakar. Son prix gtait de 295 F.CFA 
Ce livre•s*adresse "aux plus grands, cfest un documentaire sur lfhistoire 
de Lat Dior, avec de.belles illustrations en couleurs. * 
-* • _ „ x 
- Les Contes Africains publies'a Dakar en 1973, tires a 10.000 exemplaires 
et eendus 400 F.CFA - ouvrage epuise, repris sous le titre de "Contes 
et Histoires :d,Afrique". 
Corites et Histoires dfAfrique - Les N.E.A. nous offrent'la, trois somptueux-A 
albums de bandes dessinees, adaptees de divers contes africains. Nous avons 
ete sSduits- par la richesse des couleurs, les audaces des images qtii utili-
sent toutes les techniques du cinema (gros plan, plongee, etc....)et pour 
rie rien gacher, un texte tres litteraiire.... Voila d'e quoi reconcilier les 
parents avec la bande dessinee! 
Regina TRA0RE 
Assistante en sciences de la communication 
a. ,lfUniversite Nationale. df Abidjan . 
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Catalogue du C.E.D.A, 
1962, Societe anonyme mixte avec quatre partenalres HATIER, 
DIDIER, MAME, la Cote d*Ivoire, edlteur scolaire reconverti en livres 
pour enfants. 
"Les Albums du Jeune Soleil" furent mis en circulation en 1975." 
Ce sont des livrets cartonnes, souples, del5 a 30 pages illustrees. II 
y a en derniere page des conseils pour 1'utilisation enclasse et a la 
maison. 
Destines aux plus petits,. ces livres etaient ecrits par des Ivoi-
riens, edites en Cote d*Ivoire, mais * imprimes en France, tires a 25,000 
exemplaires pour la Cote dfIvoire. Ils etaient vendus 195•F.CFA audepart. 
La serie consacree aux plus grands "Les Livres du Soleil" a ete 
illustree par un Ivoirien, 
Voici quelques titres : 
- Le petit crocodile 
- La pintade 
- Sama, lTelephant blanc 
- Les ruses m*amusent 
- Le pecheur disparu 
- Bientotft des hommes 
- Thieni Gbanani 
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